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préparer ainsi son irrémédiable ruine ! Journaux et revues, 
romans et tribunes parlementaires, écoles philosophiques et 
théâtres ont pris leur part dans une conspiration qui dure 
encore ; et, quand toute autre autorité se serait écroulée sons 
des coupa si nombreux et ai forts, le sacerdoce est resté debout, 
forçant l’estime de ceux mêmes qui affectent à son égard l’in
différence ou le poursuivent de leur haine.

Or, quand on vent se rendre compte de ce fait, quand on 
recherche les causes de ces vertus et de cette puissance dont 
Dieu veut que le clergé de France reste en possession, quand 
on va aux sources de sa gravité, de sa réserve, de son esprit 
d'obéissance, de sa cohésion que rien ne peut rompre, de son 
dévouement que rien ne peut lasser, où les trouve-t-on? On les 
trouve dans ces retraites régulièrement convoquées par l’épis
copat d’un bout à l’autre du pays ; retraites où, les uns après 
les autres, tous les prêtres viennent recevoir les conseils, les 
encouragements de leur premier pasteur, entendre l’exposé 
sévère de leurs devoirs, discuter leur conduite passée sous les 
yeux de Dieu même, raviver leur foi par une étude approfon
die des vérités éternelles, réveiller enfin leur respect pour eux- 
mêmes, leur zèle pour les peuples, leur soumission pour 
l’autorité.

Qui ne sait que là où ce frein a manqué, où cet appui surnatu
rel a fait défaut, les meilleures volontés ont couru le risque de 
descendre la double pente de la faiblesse humaine et du dis
crédit public ?

Aussi les Papes ont-ils coutume de recommander instam
ment les exercices de la retraite. Le Souverain Pontife Pie X 
vient de le faire dans sa Lettre adressée récemment aux évê
ques du Brésil, comme il l’avait déjà fait dans son exhortation 
au clergé catholique (4 août 1908).

Le Congrès de la langue française

A l’appel que font les organisateurs du Congrès au cœur de 
la race française d’Amérique, c’est bien vraiment l’écho du 
cœur qui, sur tous les points, a commencé de répondre.

Il y a donc lieu d’espérer que nous le verrons aller, de jour 
en jour, s’accentuant, jusqu’au 24 juin de l’année prochaine ;


